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LES STRIGEIDA (TREMATODA) DE CALIFORNIE
DE LA COLLECTION JUNE MAHON

par

GEORGES DUBOIS

AVEC 5 FIGURES

Au cours d'un séjour d'étude en Cahfornie, Mlle Dr June Mahon, de
Londres (Bedford College, University of London, Zoology Department),
a récolté divers Trématodes, dont quelques Strigeida qui font l'objet
de ce travail. Nous la remercions de nous en avoir aimablement confié
la détermination.

Les espèces identifiées sont :

Cotylurus strigeoides n. sp.
Apharyngostrigea cornu (Zeder 1800)
Hysteromorpha triloba (Rudolphi 1819)
Mesostephanus microbursa Caballero, Grocott et Zerecero 1954
Mesostephanus fajardensis (Price 1934)

1. Cotylurus strigeoides n. sp.
(Fig. 1 et 2)

Deux exemplaires de ce nouveau Strigéide ont été recueillis dans
l'intestin d'un Anas acuta tzitzihoa Vieillot [W-15], dans le Comté de
San Diego, en 1954.

Ce Ver possède toutes les caractéristiques du genre Cotylurus Szid.,
en particulier le bulbe génital et les testicules trilobés, à lobes dirigés
postérieurement. Mais il présente une particularité qui n'a été
rencontrée jusqu'ici que chez deux espèces [C. erraticus (Rud.) et C. hebraicus
Dub.], c'est d'avoir dans la base du segment antérieur des follicules
vitellogènes erratiques, constituant ici des amas confinés en deçà du
bord frontal de la ventouse ventrale. Chez ces trois espèces, le retrait
des glandes vitellogènes dans le segment postérieur n'est donc pas
achevé ; selon nous, il est la manifestation d'une tendance évolutive
proche de se réaliser et qui permet d'envisager comme probable la
dérivation des Cotylurini à partir des Strigeini. La concentration des
follicules dans le segment postérieur est d'ailleurs évidente : dès le début, ils
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occupent toute la partie ventro-latérale, masquant plus ou moins les
testicules et ne laissant à découvert que la bourse copulatrice, dont le
bulbe est nettement visible.
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«Fig. 1. Cotylurus strigeoides n. sp., de
Anas acuta tzitzihoa Vieillot.
Longueur : 1,90 mm [type].

Fig. 2. Cotylurus strigeoides n. sp., de
Anas acuta tzitzihoa Vieillot. Longueur :

1,82 mm. Schéma des glandes génitales.

Un caractère spécifique de ce Ver est le renversement très apparent
des courbures des deux segments du corps (dorsale pour le premier,
ventrale pour le second). Un autre réside dans la différence de longueur
des bords ventral et dorsal du segment antérieur, d'où l'obliquité de
l'ouverture de celui-ci.



— 71 —

Longueur totale 1,82-1,90 mm
Segment antérieur 0,70-0,71/0,60-0,69
Segment postérieur 1,12-1,19/0,60-0,65
Rapport des longueurs :

segm. post./segm. ant 1,53-1,60

Diamètres :

ventouse buccale 136-145/145-149 pi

pharynx 73-100/70-95
ventouse ventrale 144-157/157-162
ovaire 120-130/145-150
testicule antérieur 220-300/330-360
testicule postérieur 285-300/320-360
œufs 89-99/55-70

(moyenne : 94/65)
Nombre d'œufs dans l'utérus 20 à 24

Situation dans le segment postérieur :

ovaire 7-8/100
bord postérieur du second testicule 70-76/100

L'espèce nouvelle est comparable à Cotylurus hebraicus Dub., dont
elle se distingue par les caractères suivants : proportions de la ventouse
buccale et du pharynx par rapport à la longueur du corps ; rapport des

longueurs des deux segments ; distribution des follicules erratiques dans
le segment antérieur ; hôtes et distribution géographique :

C. strigeoides C. hebraicus

Dubois 1934 Dubois 1958

Longueur du Ver 1,8-1,9 mm jusqu'à 2,4 mm 2-2,4 mm

Rapport des

longueurs :

segni, post./
segm. ant. 1,53-1,60 2,37-2,46 2,05-2,20

Diamètres :

ventouse buccale

136-145/145-149^ 100-135/95-118// 98-120/84-108 pi
pharynx. 73-100/70-95 43-45/31-35 42-47/37-45

Distribution des
follicules
erratiques dans le
segment antérieur

en amas assez denses disséminés et peu nombreux
Hôtes Anatidae Ralloidea (Fulica et Gallinula)
Distribution

géographique Californie Syrie, U.R.S.S., France
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2. Apharyngostrigea cornu (Zeder 1800)

Quatre exemplaires ont été recueillis dans l'intestin de Nycticorax
nycticorax hoactli (Gm.) capturé dans le Comté de San Diego, en 1955
[PM. 535].

3. Hysteromorpha triloba (Rudolphi 1819)

[Syn. Diplostomum granulosum Goss 1941 ; Alaria compacta Lutz 1928].

(Fig. 3)

Quelques centaines d'exemplaires ont été recueillis dans l'intestin
grêle d'un Cormoran, Phalacrocorax auritus albociliatus Ridgway
[W-8-54], dans le Comté de San Diego, en 1954. Cet oiseau hébergeait
en outre deux spécimens de Ribeiroia ondatrae (Price) et trois spécimens
d'un Echinostome.

Hysteromorpha triloba est une espèce cosmopolite. Décrite et
retrouvée plusieurs fois en Europe, elle a été signalée au Japon par

Yamaguti (1939), en Inde
(matériel de R. Gupta, que nous
avons reçu à l'examen), en
Australie par Goss (1941) et T. H.
Johnston (1942), en Amérique
du Nord par Hawkins (1932,
thèse non publiée), Dubois et
Rausch (1948), Chandler et
Rausch (1948), et au Brésil par
Lutz (1931). Szidat et Nani
(1951, p. 359) disent que ce Ver
est commun dans le Rio de la
Plata, comme parasite de
Phalacrocorax olivaceus (Humb.).
Lutz (1928) citait le même hôte
pour son Alaria compacta que
nous avons considérée (1953)
comme synonyme de H. triloba.

Le cycle vital de H. triloba
a été réalisé expérimentalement
par Hugghins (1954).

Nous rectifions ici une
opinion que nous avions émise au
sujet de Diplostomum micrade-
num (Cort et Brackett 1938),
en l'identifiant avec H. triloba
(Rud.) [cf. Dubois 1953, p. 52

Fig 3 Hysteromorpha triloba (Rud.), de et 58]. Tenant compte des résul-
Phalacrocorax auritus albociliatus Kidgway. J l
Longueur : 1,37 mm. Vue ventrale (organe tats expérimentaux obtenus par
tribocytique à l'état de protrusion). OLIVIER (1940) — notamment
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du fait que la cercaire de ce Ver diffère de celles des autres Diplostomes
par la situation des cellules glandulaires (vide infra) — et sur la base de
l'examen d'un spécimen de D. micradenum [cf. Dubois et Rausch 1950,
p. 29-30 et fig. 18, cotype] qui ressemblait beaucoup à l'espèce de
Rudolphi, nous avions considéré D. micradenum comme synonyme de
H. triloba. Les résultats expérimentaux de Hugghins (1954) nous
obligent à reviser notre jugement. Morphologiquement et en dépit d'une
réelle ressemblance — sans tenir compte de l'aspect de l'organe
tribocytique qui, chez H. triloba, varie grandement selon l'état de
contraction ou de protrusion — les deux Vers peuvent se distinguer par la
situation de la ventouse ventrale et la limite des follicules vitellogènes
dans le segment antérieur :

D. micradenum H. triloba
Situation de la ventouse ventrale « about in middle of 28-46/100

fore-body »

Limite des follicules vitellogènes au-devant de la ven- en arrière
touse ventrale du pharynx
(42/100)

De plus, H. triloba se reconnaît à la glande protéolytique très
développée [cf. Ciurea 1930, pl. XII, fig. 35; Dubois 1938, fig. 128, et
fig. 3 de ce travail].

Les cercaires, dont les systèmes excréteurs répondent à la même
formule :

2 [(2 +2) + (2+2+(2))]=20 protonéphridies,

se distinguent par la position de leurs quatre glandes unicellulaires de

pénétration, par rapport à la ventouse ventrale :

Cercaire de D. micradenum : deux glandes préacétabulaires et deux
postacétabulaires (opposées transversalement dans chaque paire) [cf.
Cort et Brackett 1938, fig. 2] ;

Cercaire de H. tribola : deux glandes préacétabulaires, situées l'une
derrière l'autre sur la hgne médiane, entre la bifurcation de l'œsophage
et la ventouse ventrale, et deux glandes paracétabulaires [cf. Hugghins
1954, fig. 4].

Selon Olivier (1940, p. 449), la cercaire de D. micradenum pénètre
dans les têtards de Rana pipiens Sehr., tandis que celle de H. triloba
s'enkyste dans des poissons (Cyprinidae et Ameiuridae principalement).

Les recherches expérimentales de L. Szidat (1924) et de J. P. Van
Haitsma (1931) sur Cercaria Diplostomi spathacei, de T. H. Johnston
et E. R. Cleland (1938) sur Cercaria Diplostomi murrayensis, de
L. Arvy et A. Buttner (1954), puis de G. Rees (1957) sur Cercaria
Diplostomi phoxini, enfin de G. L. Hoffman (1955) sur Cercaria Diplostomi

baeri ont toutes montré que ces larves ont quatre cellules
glandulaires postacétabulaires. Seule, la cercaire de Diplostomum micradenum

fait exception
La diagnose du genre Hysteromorpha Lutz 1931, que nous avions

proposée dans la « Systématique des Strigeida » (1953, p. 57), doit être
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amendée en ce qui concerne les caractéristiques des stades larvaires :
Cercaire à quatre cellules glandulaires, dont deux médianes préacétabulaires

(située l'une derrière l'autre entre la bifurcation de l'œsophage et
la ventouse ventrale) et deux latérales paracétabulaires. Métacercaire du
type Diplostomulum Brand. \ enkystée dans les muscles de Poissons
d'eau douce (Cyprinidés et Améiuridés principalement).

Type : Hysteromorpha triloba (Rud. 1819) [syn. Alaria compacta
Lutz 1928 Hysteromorpha compacta (Lutz) Dub. 1937 ; Diplostomum
granulosum Goss 1941].

4. Mesostephanus microbursa Caballero, Grocott et Zerecero 1953

(Fig. 4 et 5)

C'est dans l'hôte d'origine, Pelecanus occidentalis californicus
Ridgway et dans l'île de Coronado, en 1940, que ce parasite a été récolté
[PA-189-40]. Des espèces congénériques, il se distingue par le plus grand
développement de l'appendice dorso-subterminal, en sorte que la situation
de la ventouse ventrale, la limite antérieure des follicules vitellogènes
et le bord de l'organe tribocytique (en protrusion) se trouvent assez en
avant, relativement à la longueur du corps (pour la ventouse ventrale :

32-42/100, au heu de 41-54/100, et pour la limite antérieure des follicules
vitellogènes : 35-47/100, au lieu de 42-58/100 [cf. Dubois 1951, p. 655]).
C'est aussi pour cette raison que les auteurs mexicains ont pu considérer
le corps comme divisé en deux segments, l'antérieur correspondant à la
partie plus large et plane, le second étant plus court et cylindrique.
D'autre part, le sphincter vaginal est très faiblement musculeux et, par
conséquent, difficile à voir ou à délimiter. Malgré tout, il s'agit bien d'un
Mesostephanus si l'on tient compte de l'hôte (ordre des Stéganopodes),
du rapport : longueur/largeur du corps (2,5 en moyenne) et du rapport :

longueur du corps/diamètre moyen de la couronne vitelline (2,7 en
moyenne).

Nos mesures ont été prises sur une douzaine d'exemplaires ovigères.
Nous les confrontons avec celles de la description originale :

Dubois Caballero, Grocott et
Zerecero

Longueur du corps
Largeur du corps
Rapport : longueur/largeur

Diamètres :

ventouse buccale
pharynx
ventouse ventrale
organe tribocytique

1,12-1,79 mm
0,50-0,76
2,24-2,97

(moyenne : 2,52)

45-68/45-65 pi
37-57/31-52
47-78/51-89

360-480/230-370

1,57-1,66 mm
0,73-0,78

57/65-68 pi
42-49/46-49
65-76/68-80

304-342/209-255

1 D'après Hugghins (1954, p. 2 et 4), Diplostomulum corti Hughes 1929 serait la
métacercaire de H. triloba.
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Fig. 4. Mesostephanus microbursa
Caballero, Grocott et Zerecero,
de Pelecanus occidentalis cali-
fornicus Ridgway. Longueur :

1,35 mm. Vue ventrale (organe
tribocytique rétracté).
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Fig. 5. Mesostephanus microbursa Caballero,

Grocott et Zerecero, de Pelecanus

occidentalis californicus Ridgway.
Longueur : 1,48 mm. Vue ventrale
(organe tribocytique à l'état de
protrusion).

Dubois Caballero, Grocott et
Zerecero

ovaire
testicule antérieur
testicule postérieur
œufs

85-115/85-115
145-190/170-200
155-200/185-270
115-125/73-92

(moyenne : 120/85)

84-95/84-87
95-152/133-141

103-125/152-209
118-122/68-84
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Dubois Caballero, Grocott et
Zerecero

Poche du cirre 470-600/100-130 494-532/103
Œsophage 50-100 86-95
Profondeur de la bourse

copulatrice 25-75 38-68
Sphincter vaginal 31-34/37-40 —
Nombre d'œufs dans l'uté¬

rus 3 à 6 3 à 8
Situation par rapport à la longueur du corps :

ventouse ventrale 32-42/100 —
limite des follicules
vitellogènes 35-47/100 —
front de l'organe
tribocytique 35-42/100 —

Rapport : long, du corps/
diam. moy. couronne
viteUine 2,5-3,2 —

(moyenne : 2,7)

Diagnose : Corps oblong, ovale à elliptique, cochléariforme, prolongé
par un appendice dorso-subterminal bien développé, cyUndrique à

conique. Ventouse ventrale à peine plus grande que la ventouse buccale.
Pharynx musculeux, sphérique, plus petit que cette dernière. Œsophage
court. Organe tribocytique elliptique en protrusion, ou rétracté,
s'ouvrant par une fente médiane irrégulière. Testicules ellipsoïdes, situés l'un
derrière l'autre, le second un peu plus grand que le premier. Poche du
cirre claviforme, atteignant le bord frontal du second testicule ou le
niveau intertesticulaire ; cirre étroit (10 pi), saillant à peine au pore
sexuel terminal. Bourse copulatrice petite ; sphincter vaginal très
faiblement musculeux et peu discernable. Ovaire subsphérique, dextre, au
niveau de la deuxième moitié du testicule antérieur. Grands follicules
vitellogènes disposés en fer à cheval. Œufs grands, peu nombreux.

5. Mesostephanus fajardensis (Price 1934)

Deux grands exemplaires, longs de 1,75 à 1,85 mm, larges de 0,75
et 0,58 mm respectivement, repliés de manière à en empêcher l'observation

anatomique 1, ont été recueillis dans l'intestin d'un Fou, Sula
s. sula (L.) [ Sula piscator (L.)] (PM 508), reçu du zoo de Honolulu
au zoo de San Diego, et mort à l'arrivée, le 31 octobre 1954. Nous les
attribuons à M. fajardensis en raison de la présence de très nombreux
œufs, petits, à coque relativement épaisse, et mesurant 44-50/31-40 pi
(moyenne: 48/34 pi).

1 Sur l'un des exemplaires, la ventouse buccale mesurait 75/89 fl, le pharynx, 52 pl de
diamètre, et l'œsophage, 180 /J, de longueur.
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